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SO FRANÇAISE EN CANADA.-

de la SI. JV.poléon.)

Les membres de la SocIErE Fn çAISE EN CmADA 'e sont runi cteZ M.'

A. Jac.quie,, rueSt. Valier, pour cèlebrer par ui banqiet, letr fête patronale, selon

les r glements adopt-s par cette socit.
A sept heures Ies membics pruent pace auotur d'unetable convenablement servio

et decorée; i n'y régnait 'ni profusion ni ostentation,: le but de la soeiW Ltant cex-

ercer uinàbienfisanec active et mutuelle, <Pentretenir' des sentiients de confrternité

entr'e ceux qui en fon¯t partie, plutôt que de faire, un vaim étalagede leurimstitïtin
La slle'se trotuvait ornée de tasbleauix rappelantquelques uns des hauts faits auxquels

un grand noired'entre les com is es ont jadis pris part. Le crpea i ricoloreqi fié-
sait le principal ornecmentdt festin, enre.açautchez claemi desconyiues là souvemr,
dela- patric, inspirait, i tous,les iventis lumrsur une terre etrangre
il flottait au-dessus de la têtc du prusident et rappelait à chacun l'objet de la rénion

A Pune'des fenêtres était piacé un portiait transparent de ijeunie Reme Victoria; in-
iqquant par--là que ceux qui habitent Oes états, quelle que soit leur oIgme, se consi-

dèrent comme des s'ijets sous aux dev oirs qu'exige cette qualité. Le haut de la
table était occupé par Mir. B3alzetti, président; à ses côtés se trouvaient placées les
personnes invitées au banqtiet quoique non encore membres dela société, puis venaient
les ofrllirs selôn leur r-ang et enii les simple. mdmbres ;Mr.-Jacquies commevice-
présiden~t s-ó trouvait piacéà lantrc exrémité, vis-à-vis du piésidenl. Chaqte mem-
bre portait à. la boutonnière la décoration adoptée par la société ; elle con0iste en un
médaillon enargent, à lefligie de apolen, supportu partun aigle d'argent, sur lan
neau qui Pattache a uin~rban tricoloroiot ces mots: SOcIETE FANçA 1se EN CA
NADA, 1835.
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Aprd3s e repas, tandis que la nappe s'enlevait et que le dessert se plaçait, les membrd
sortirent de la salle pour joxür du spectacle d'un feu-d'artifice préparé pour la féte pai
Ar. Lemoine, un des membres et président honoraire de la Société.

Lorsque les membres eurent repris leurs places, Mr. le président se leva et s'adreas
aux convives à peu près en ces termes:

MEssIEURs ET COM,PATRIOTEs,
Voici depuis la formation de notre société le troisième anniversaire que nod

sommes appelés à célébrer, et, pour la troisième fois aussi, je me vois honoré 46
vos sutrages unanimes. Le plaisir que me fait éprouver cette marque réitérée du
votre confiance est certainement doublé par celui que j'ai à vous remercier aujour-
d'hui de la bonne coopération que vous avez prêtée constamment à mes efforts veto
le bon ordre et la prospérité de notre jeune association. Veuillez aujourd'hui vvod
joindre à moi pour donner la bien-venue aux compatriotes nos convives que noiP
voyons au milieu de nous pour la premièm fois. Il est inutile de rappeler que 10
jour que nous célébrons est un jour de souvenirs ... Le drapeau qui flotte au miliud
de cette salle en rappelant qu'aujowd'hui nous sommes tous français•, dit assez qud
chacun doit payer son tribut de joie et de gaîté et contribuer à la digne célb
bration de l'anniversaire que nous avons choisi.

Ces courtes recommandations furent reçues avec de grands applaudissementO
et la santé du président ayant été proposée par un des membres elle fut ne
cueillie et bue avec enthousiasme. Lorsque le silence fut rétabli, Mr. le prés
dent porta les diverses Santés d'ordre qui suivent:

1 .Au jowr qke nous célébrons.
Puisse ce jour, choisi comme point de ralliement par les enfans des différentes W

ons qui formèrent une fois partie de l'empire français, loin de rappeler de vaiW
rivalites inspirer à chacun d'eux l'union, la concorde et la bienfaisance. Puisse.0
socIETE FRANÇAIsE icN CANADA, qui s'est mise sous l'égide du grand homme, coW
tinner à marcher avec zèle dans la voie du philantropisme et attirer sur elle par
prospérité et par ses bienfaits un respect et une considération qui réjaillissent 00
chacun de ses niembres. Puissions-nous enfin célébrer encore long-tems cet and
versane et puiser en nous retrouvant souvent ensemble des souvenirs qui nous énot
gueillissent de notre patrie.

2 0. A la France.
Puisse-t-elle être toujours le flambeau du monde et jeter sur ses enfants éloignfl

quelques rayons de sa gloire, Félicitons la de ce qu'elle ait su, quoiqu'au milieý
des orages et des passions politiques, conserver toute sa dignité en évitant des guerw
toujours fâcheuses pour Plhumanité; la prospérité dont elle jouit à un si haut dego
en est la plus digne récompense.

3 c . A la mémire de Napol'on. Cette santé fut bue en silence ; après quoi %
Aubin demanda la permission de chanter la chanson suivante, ce qui lui fut sel
cordé:

Il dort! ce héros dont la gloire Oui ce beau nom, vous dira-t-elle
Verra la fin de l'avenir !Pourrait etre terrible encor.
Il dort ! on entend la viefoire Mais He héros que je rappelle,
Le rappeler par un soupir. Il dortt il dort
Tous avec moi versez des larmes,
Guerriers que respecta lu mort; Il dort et sa tête repose
Car vous direz, posant Y a Sur les lauriers dûs au vainque

1 dort ! il dort Il dort etson apothéose
Se grave au temple de Ilonneur.

Il dort! hélas, il faut le dire, Tous avor moi versez des larmes,
Pour ne se réveiller Jamais !uerriers que respecta la mort;
Il dort et Clio va redire Car vous direz, posant vos armeb

ttnet at pour lu le nons franais Il dort ! ils dort !
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4 c .Aux nations qui firent partie de l'emoire français.
Nissent-elles avoir puisé dans leur union avec la France la sève de la l oyauté
l'honneur, du libéralisme, l'émulation des progrès et l'amour de la patrie ; puissent,ers gouvernements accorder aide et protection; puissent-elles enfin n'avoir point
jeter un regard de recrét vers le passé.

° . Aux braves qui marchèrent sous les aigles françaises.
Chaque jour diminue leur nombre, mais le temps qui nous les ravit ne sem-

Pare de leur gloire que pour la répandre à jamais, et pour raviver le souvenir du
éowiement, du courage, de la fidélité, et pour en féconder les germes.

6 ° . A la Reine Vicoria première.
Puisse son règne, commencé sous des ausp*ces aussi brillants, être un règne de

glire, de paix, et de bonheur ; puisse-t-elle être toujours respectée au dehors, ad-
ré, chérie de ses sujets. Puisse-t-elle aussi compre ndre que, femme, la lémence

t la douceur doivent être ses attributs les plus puissa ns, les plus beaux, les plus
Chers.

7 o . Au gouvernement sous lequel nous vivons.
Espérons que la protection généreusement accordée aux étrangers et dont nous,
particulier, avons joui jusqu'à présent ne leur sera point rirée ; en lacceptant

*"tc reconnaissance nous nous engageons a en être toujours dignes.
8 ° . A Lord Durham, Gouverneur Général etc.

Sans que la SOCIETE FaANÇAISE EN CANADA ait jamais pris part aux opinions
èOlitiques qui ont malheureusement divisé ces provinces, elle s'empresse de saisir
ýette occasion de joindre ses veux à ceux du pays pour l'établissement permanent
4 la concorde et de la paix et par conséquent pour la prospérité commune. Puisse

rd Durham, en qui le gouvernement Anglais a placé une confiance, un pouvoir
tIS8i illimités et aussi honorables, accomplir la tâche difficile mais noble qu'il a
%rageusement entreprise; puissent les sujets Canadiens de toutes les origines l'y
er franchement; puisse enfin Lord Durham, aux titres si nombreux et si beaux

l t il possède déjà à la gloire et à la reconnaissance de ses concitoyens, en ajuter
4'l autre aussi noble et aussi précieux : celui de Conciliateur des Canadas.

9 0 . Aux Canadiens sans distinction d'origine.
L'accueil favprable que nous rencontrons ici chez toutes les classes, nos" impose

e devois d'une reconnaissance impartiale. Faisons des veux pour que les divisions
4Qtionales s'éteignent désormais pour ne faire Place qu'à une digne émulation ters
e bien et la justice. Quant i nous, donnons autant que possible l'exemple de l'utiion

de la confraternité.
10 o- .A la continuation de la paix entre les grandes puissances.

La paix fait le plus bel éloge des gouvernements et la garantie des peuples; elle
e la protectrice des arts, des sciences, de l'industrie et le vou le plus constant des

hilantropes.
Il ° . A la Presse.

Puisse-t-elle toujours éclairer les nations et les gouvernements sur leurs droits
ctifs comme sur leurs devoirs réciproques, exciter à la vertu en éternisant les

blles actions et diminuer le vice en le vouant à l'exécration et au ridicule.
1 12 0 .Au beau .sexe.

Vraiment, à juger de l'homme par les soins que la femme en prend on le croirait
e étre bien parfait: après avoir dirigé son enfance, fait le charme de son âge mûr,
so118lé sa vieillesse, elle verse encore des pleurs sur sa tombe .... Aimons donc les

d'es puisqu'elles nous aiment tant.

Toutes ces santés furent accueillies et bues au milieu des acclamations générales•
m nlusique militaire du bataillon d'artillerie, joua durant tout le cours de la soirée'

t Particulièrement à chaque santé, des airs nationaux et autres adaptés à la cir-
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constance. Après les sants i'ordre le président aimonça que ceux qui avaient des
santés :volontaires à proposer pouv:aient le Ih i pour ec montrer l'exemple il r-u
posa celle de tous les membres et convives. Santé qui fut suivie di cri de: soyons
toujours unis ! vive noireprésident.

Voici les principales santés particulières qui furent proposées.

Aux membres surviva nts de lafamnille de l'Enper'r. Puissent-ils voir rap
peler bientôt la loi inique qui les exile du pays qju'ils ont tant illustré.

A la mémoire du prince Eugène de Bcauharinais.- Silene.
i la iémoii dit duc de Rtchsadt. Silence.

'Aux braves comagnons darimes de JYapoléoi morts sur le champ de-baiaille
Aux exilés volontaires de S1. Jllnc: Jeriand, Montbolon, Las Cass; Ano-

mnarchi, noms qui montèrent au Ciel avec le météore qui se d6taclha de la terre
le5. Mai 1821.

* :.u maréchal Souli, duc de Dalmalie.
Est-ce la -France de S]2 ou celle de 183S qu'il est alle représenter en An!

gleterre ? . Puisse-t-il voir bientôt s'exaucer le Vleu français^ xprim pr
bouche. Puissent les cendres de Napoléon repos er enlin sous la tombe"u'il s'é-
tait choisic lui-même .. . elles neselèverent plus : assez de glore les recouvre;

Sla mé moire dut Duc de Ddarrnni, tuó à ;a pised osatn.Lagr

de la France paie bien chertun beau ,rayon( de plus.
./ la famile de Lord Durhan. Les destinées dle Phomne dépendent' ssuivent

de ses allections Privées i pulisse! notre gouverneur Lire hemleux dans les sýienneés';
puissent tous les membres de sa tiuinille jouir en Canada dei toute, prospérité et de
toute satisfaction, comme ils leinr ae sacrifice des agréments etcdes p.isir
que leur oflaitla métropole.

Aux accusés -Politiqlues dle lous, les Pa!/(ls. L'amour dle la Patiein ui inspirâ
tant de belles actions, .veugle, égare quelquefois. Espérons que les gouv&rne

.mients forts mépriseront désormais les vengeances sanguinaiues et pusillanimues puî
n'exercer que in noble prérogative du ipardon, de Poubli des injures et des fauté'd

A la continuation de la bonne intelligence enre la FIance et l'Angleterre.
-Le teims n'est plus où la, politique gOistedes gouvernemens entretenait chez les
deux peuples des rivalités nationales ; aujourd'lui l'éducation politique enseigne aux
nations de se donner la main pour marcher de concert vers les réormes libéralés
Ce sont les rois qui portent la gloire des batailles, ce sont les peuples qui ls paint.

JI la famille de noire honorable pr-ésident. 'Tout ce qui lui est cher n'ous todclic
égalemieint. Faisons des voeux pour qu'il continue à jouir au^ sein de sa digné fa-
,uille des prospérités auxqu'elles, lui comme chacun de ses pr oches, ont- lant de titres.
Puisse-t-il nous honorer encore long-tems de sa pru'sidence.

A Alr. Lemoine ainsi qu'aux personnes qui Pont aidé .L embellir la flêe de 'sö
feu-d'artilice. Nous sommes sensibles à cette auention( de leur paI et nous le'îr
levons de sincres iemerciments pour lagréable icréation qu'ils nous ont pi'uré.

A ceux qui habitent une terre étrangére. Puissent-ils mériter Pestime, renicon-
trer de l'ospitalit et faire honneur à leur pays natal comme à leur piaric àdoþ.
tive.

Béranger, lepolelpeule Illne voulut pas éc1anger s¯a lyre-contre l'or
ni les-honneurs ; il cutraison : elle valait miciux. Ne dira-t-on pas de lui ct dises

uies ce qu'il disait de Napoléon:
On parlera de sa gloire .
Sous le chaume bien'long.tems.
1/hlumble toit dans ciiquant auis 
Ne conniatra plus <'autre histoire.

Jqus Eiais- Unis. Puissent-ils jouir long-teins encore de laproril qu'ils: do
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vent au travail et.åidi tne. Puisent les liens qui les unissent à la France se re.ser-
rerdejoir.en ljour. Pient-isête toujours la terre de la liberté, etde Ihospi tli.

.11ux Sociélaires qui Mic nlous ont point facOrisés de leur présence Selon nos
régleimlents ils devroit payer l'amende : les-absents ont toit.

./1 .lr. Leb/anc de .Alarconnyay, lauteur de nos statuts.
JIlux sociétés de bienfaisance.
Tons les convives contribuèrent à 'embellissement de cette soirée par la joie,

la gaîté et les chansons et témoignèrent assez 'tout le pslaisîr qu'ils éprouvaient
de se trouver ensemble;. '

Avantd'inviter les convivés à se s 1parer, \1. le Président proposa des reimer-
ciments à T. A. Young, écuyer, surintendait dc la polic, pouira bonne grace avec
laqluelle il avait accordé la pernssion qui l fut demandée de donner un feu-d'ar-
tifice à' 'occasion de cette fête et srout pour son attetion à envoyer, selon le dsir
de la société, un corps d'agents de pohie pom ire oberner le bon:ordre. Il
exprima aussila reconnaissance que la société devait avoir pour la protection quti
lui était ainsi accordée dans la céiration de sa fête patronale. Les assistantsap-
plaudirent unamimemnntces ob-ervatios et chargreut le ccrétahe de les imuclure
dans le rapport des procédés du banquet, pienant aisi, e.ltte voie publique d'expri-
mer leur satisfaction.

A-3 heues du matin le président, déclara la séance¯ terminic tous les monn-
bres alors se donnèrent laternellement la main et se retuièent satifaits, se pro
mettant bien édese réunir de nouveau à pareille époque. La foule immense qui
s'é,tait portée aux environs du iheu du banquet ne donna nul sujet, de, plainte et
a tranquillité régna durant toute la nui

Publié par ordre,

Québec, 16 Août

. N. AumuN

1838. ' A - S U ct

LE 2ANTASQUEL. -3
QUJEBEC, 20 AOUT I838.~'

'Nous demandons excuse à nos lecteurs pour le ietardi inlttenduiap1ortódan. la
publicatioii du présent numéio.-. Comme'on le voiparle 'rapport.cont'enudd'autre
part,l'anniversaie de la'naissance de Napoléon fut observé par les Français-et-antres
Europèens à Québec. Nos ouvriers n'en font point partic,;maisce sont des'admi-
rateurs enragés du grand homme, Quevonlez-vous, c'et éi eoiisciencieux 'de
notre part que de leur refuse'r de célébrer à leur tour lejour glorieux. ?Cela, joint a'
dérangement que nous'a'occasionné.cettc célébration,nous-a seulement empêch6 de
faire sortir-le Fantasque à sonjourordinaire.. Mais nous promettons bien que semblal
bl' chose ne nous arnivera plus, Car nous, nos sagents et nos garçonsivons été-litléra-
lement assaillis dedemandes durant toute la journée de Samedi Cet empressement
redoublé. du public, envers notre Journal est en vénté bipn flatteti;mais nous voyons
ausiavec autant de peine que de plaisir que nos lecteurs ne veulent avoir aucune in-
dulgence pour nous lorsqu'il s'agit de se priver de notre journal.

Nous nous êtions proposé de donner eni i supplément les procédés de a SOCIETE
Faças, afin de ne point pive'r nos abonînés canadiens de la quantitó accon-
tumée de matières éditoriales plus intóicssantes peut-ótre pour- la gunórlitd des
lecteurs.; nuîis le tems nous ayanti manqué pour en faire lPimpression, nous sominé

-t'

'16,1
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forcés de remettreà un autre numéro dcs articlesditonaux prépars pour celui
priant nosabonn.denous excuser d'avoirpour aujourd'hui accordé la -préférence
a la petite famille françaiscsur celle qui n'arien de français. Celan nous, ar-rive qi'une lbis par an, (du moins sur notrc feuille,) ainsi .lon voutha:bien nous
acquitter de tout reproche.

La vérité, la v'l
Mîoi, je alconi2¡s ae ja

(CnnERRATA. polaire.

Mon dernier ntin éro' contenait un article touchant le steambhoat' John Bull i ej anînonçais, sur h -foi d'un pasant, Ôtre à la solde de Lord Durhai, sur le pied de
cent'louis par jour. D'après cette donnée je construisais4 oule de conjectures, (le â,de niais, de car, pus'avas la fort sage conclusin que, nommé gouverneur a lat
place de celuiqui i2 eprésente la reime aujour d'hui, j'eusse, uini peu mieux qie lui, nié-rage les deniers pubbes. Eh i bien. chers lecteurs, démolissez tt lPdifice quie 2 moniambition's'6tit construts; renversez moi de cetrône imaginire sur lequel je m?étais
placé avec tant de complaisance et autour duquel je me p!aisais d'avance à appeler
tant de simîîplheité, 'ècoiomie, d'amour du bien public, de modestie et'de'désintére'se-
ment. J'avais dejà jeté les yeux sur ceux que je devais appeler à mon aide ;je lesavais choisis parmi les hommes qui'se distinguent le plus par leurs ertus leur modéd
ration, leur savoir et leur expérience. l\laiý, hélas! chers lecteurs, arien de cehan'aété fit ; persuadez-vous dor bien, de cette vérité triste pour moi,: malheu-
relise pour vous: je nie suis ni nc serai, probablemeiit de long-teims'enciéore, appelé'à
vous gouverner; heureux neanmoins si je puis en attendant, vous distraie de Pobscu-
ritéóde 'horison qui se prsCeic a tous les yeux.

Pour revenir à mon sujet, et afin de me conformer à lépigraphe qui décore la tète
de cet article, je lois vous dire que le mani heureux passant qui me idnnIla iiforma'ti on
touchant le John Bull, (secret qu'il tenait sans doute de foule la ville et queje.confiaià mon tour aux lecteurs du Fantasque) na aTreuisement induit en erreur ! Acssi,je
vous le demande, pourquoi permettre à la foule de conjecturcr, de parler, de médire?voilà long-tems qule les citoyens de la ville de Québec ont la rêputation de se livrera ces pendables défauts, ensorte quî'on aurait dû y apporer un remède immédiat.
Rien In'eût été plus facile. Je place au -premier rang-des maladresses inexcu-
sables chez Lord *Durham, celle de n'avoir point touît-de-suîite fâit couper toutes.lesmauvaises langues,,d ne point les avoir faitbrûler, de n'eu avoir point fait-jeter'lescendres aux.quatre vents; voilà au moins qui eût été iun habile couip-d?état; il.eûtjeipense passé dans toutes les houches; mais: aulieu de cela on se pavane àdroite,àgauclhe, on fait des couirses, des regalla et l'on trouve étonnant quele -monde parle ICependant il n'est jamis trop tard pour faire le.bien, et l'on dit qut'Adain Thomsepropose de mettre souis peui bon ordre à tout cela ;.2 il faut espérer. que nous verroisbien vite cette charmante mesure -misc à exécution. :Ainsi, garde à'vous'meschers
voisins, ies chtres voismes; et surtout attention ! mes coquins le'gobe-mouchesqui avezsans-cesse l'oreille atacheà laserrure
chaque tvaement et la langue éternellement-prtéeet montée sur sesiv
d vois are tàvout asi vou nepouvezvouistire entièrement, 'nauivaises:langues;
du moins parleztout has à Pavenir. Maisjne viens péint directementàamonisucjet; m'y voici: IIon article sur le John. Bull me valt une entrevue avec quelquespersonnages fort haut juchés; il serait trop long de rapporter toute,la couversation
qncut lieu entre cix et moi; je ine'contenterai'dèdire qu'ils m'ont" appris'qie ceialheuitreux John Bull i'est point payù lorsqu'l ine' fait rien et is

contredire ce que j'ai dit précédemnent. Je n'ai aucune objection artablir la v'-rite autant qu'il est en mon pouvoir, ainsi j'espére que la manié 'dont je'lefais reif-
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contrera Papprobation del'administration et remplira son but. Maintenant side gou-
vernement est, content, moi:je suis tout-à-fait fmieux. 7 Des.gens'qui m'ont vu,cntrer

au chûteau.et ceuxqui.um'en ont vp sortir ont, seloi la louable habitude.
commencé à,faire mille conjectures, à répandrc mille bruits .absurdes; bruits pti'ont
circulé.avec la rapidité, de la calomnie, s'augmentant à chaque bond. ·Si ces am'
bles messieurs se fussent contenté de conjectures,moi quii en * fais tantsurIesýatitres

e.n'auras pu ,me facher ; mais ils- ont poussé jusqu'à al'lirmation, ce qui, passe la
plaisantene. Entu mot le brtiit public de toute la semaine fut quee Fantasquese
trouve vendu,à,administration.; ils vont méme.jusqu'à désigner une somme exacte !,
IIestpermis de parler, mais il faut éviter de faire tort à son prochain. ý Or, pon com-

prendia dans qtelle position je metrouve plac depuis quelques jours quand onsau-
ra que mes.creanciers, s'imaginant'que je-rouedans Por,_ sont attachés a ina poric dunmatmn au soir. Je vous le.demande, ne. voilà-t-il pas uîne belle ,couîr pour.uînigou-
verneur ?,Je n'en.dors. plus! J'annonce donc ici publiquement qmc toutes.personnes

qpnt des.reccamations contre moi ou contre tasqueaientles, présentei .. lord Durham,.car pournmoi il y aréellement impossibilite de satisfaire
tout le mioudeâ à,afois ; et pour lui que serait-ce que ce petit i/em.ajouiót aux autres?
un gra de sable dans les déserts de lArabie, uno feuille dansCae forêts rdut Canada'
un sceau d'eau dans lOcéan, un péché dans l'me de M. .. . *., Qu'il soit
donc bien entendit entre le public et moi lue le Fantasque est et restera ce qu'il est:
le'dfenseur indlpendant de la raison, des idées lili'rales, et.qju totn ce qut 's'enécartera-recevra tn cotip de pltim bien ouvmal dirigé selon -mes cauacités! Qu'il soitussi bien enîtendu qute par le présent -article je déclarq q 'on- m-'a dit qúe c e que
j.avaisiavancó touchant ie Joln Bull se trouve inexact-et qué ce steainboat n'est paspayé potrrne rienfrei.. Mais en méme temps je prendrai la libertódedi'e-'qué îdå
reflexions-queje fesais à ce sijet.doivent rester les mémés: au noni dú JohnBl Von
peut substituer celui du premier venu d'entre les mille et ut~employês de Pldniiii
lration, et voilà comment on doit appliquer le présent erra ii lien de Jo/hn Bl4llisez: -Jon, James, Peter qui vous voudrez. Oh ! je vous l'ai dit cent fois-; il ne s'agitquede, s'entendre.

Les .eercices des élèves dû Sétminaire de Qtébec etJla dist'btio annuelle desprix ont- eou lio Lindi, Mardi et Mercredi drnic. Le temsm'aytman
pmomn de Cet itressant spectae durnt es didernir jurs;je n'essaierai pomit d'en endre compte, de per de rester bien a i-des'soutsde, mon

-- ujet.'. YD'udilleurs les journaux de Qué bec ont donné aux. élves comme -aux pro-
fesseurs I encens et les cloges qfils, méritent; la petite part .ds félicitations. qiloj'aurais à yajouter ne pirit certainement point augmen le sir 9'ontprouvles spectateuîrs qui s'y étaient portés en foule, ni lestime,la reconnaissanceetle respect.gm entourent a juste tite les rs t d debelle mntitution. zé profesýc dirniusl cette:

isque j'allais à l'éole je passais jurnellemnt devant une marchanle île petits
-ateux gi croputavoirassturé le dbitdeseä friandi&eslorsquî'elle avnittdit achetezen'done 'mon petit monsieur.; !s.mecoûtet trois Fous, mais je les donne potur deux--Maàis comment 'donc faites-'us poir'y gagner.?-Oh c'est sut a quantité que je

m'eni retire!eCla me tarssait fort clair alors.
Atiujourd'hui j'apprenus'que Mr. Burroughîs, protuionotaire, grefTier du banc du roi arenvoy6plusieurs des emiploys de son bureaut, des'pês de famille,.ous le prétexteque ses frais sontbeaucoup plus considémables que ses recettes. Je pense qu'il ex-plique cela comme la marchande de g.teaux.

-. . . pare homme! (Tartuffe)
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N'Voan'dions T n'ai aujou rd'ni ni le tnm esaops'r pariër ni' èî
les"-trois' iounintions récentes ïlui ocuipent à résentl'tenti6n génrilC:''elle
de Mr.'Ada Tm'honi comme commaissaire pour1es àorpörâtiöisInni cip'laé¥et'cl
dCeMessieC'ursChouin:rd et Cizeaà 'comiie conimissaires pou lja'dé'cision -'ommariie
des'1ietites:causes. Quantù laa première;- (chose' étônnante)../1i lúàPeüpleli

ri-ouivciaussi'caudemeit que s'il s'intéressait 1beaucoup'ii xiñnrèts du'paysï e
Canadien, chose toute natui-elle, la blânie'étl'applaudit; eliicuin ' toiveson'comntht

except le-public.: J'én dirai quel lue chse dans. le 'pchain Quant-aùx deu
derniers, je-dirais que Lord Durhanm se moque du' public si je n'avai3 lintime persii
asion que ceux qui les lui ont suggérèes se sönmouês*de lui! îJiis'daiï il liste

des nouveaux commissaires treize-noms (mhivaiàn îombrè;) suir. ces, ftreie jene
vois que deux noins Canadiens': ceux de MM;- Chzeau etChoii:dfd !?'J n'n dis
pas davantage;-la pluine me'toinbe dès mainâ." Onî aitue"j'i Tait niesa'dieui é

'âne du doctcur Roussèau :-après lui nul ne saurait.tro'uver placédaii le Fanfâlriïe74
Il;fatiiten justice ujouter que les niessiónrs anglais rient aus'si totlas de leur's'rustFiqües
confrères. HéJlas! aamnaa sinuün ji im!' Si les choses coiiiint'suir cé¶isoùu -

serontdorcés de i ous é'crier conmme uamnureuux.P Jt n bién plus hèére i'l d
iönàlmèil . » reux1o

M\1[R.M ýzzocomt Plhabile ma tre de musique ldont nous annoiçâies Parée ét
qut enseigne -son art aux lèves du semma ro,a compose-plusieurs morceaux.quim-
l»rent exécutés' avec- beaucoup d'ensemble -à occasion de la'distribution -des prixe-

et qui lestirrent de .vif applaudissements. Pami ls. pièces remarquables on' cité
un e marchei uue- galoppe et une iwilse dédicllà aSon Excellence'Lord Dµrhanuq

èèeqt vnrainent, beaucoup de mér'ite. .. Phsieurs autres pièces aussi du imême m'ai-
tr avient éió dédiés augónóral Clitherow.: ' '

A la table de Son Excellence le Couverneur-êCnéral, jeudi dernier, on remaiquait
Sir Chas. Fitz.Roy lieutenant-gouveñiëü de Pisle du Prince Edouïard, Sir Colin

Cnúîbill;lieitenan-uuvet'eknr:dela NouvèllÉcossé,et J. B. Bigaouétte, fal déant
dê-lhröïetts' 'Ch dernier iaconitait fort agreablemeni hicr dañsla'rud P'lionnéti jiii'i

avéit'fnit à Son EXcellénce Et duinalue bolne'idée hi, niouveile et!itute intro
'duite-pa' le nomuòl aimlivtrion en oiitt" jl i ilcilcoin" de

l'oeil à ui'il y ait liin'pour au moins trente.quaranteiile lôuiis'èt msme pls de
faibèllesiirliable;Inais s. mille noms.d'é essieu on, nevoit rin'dans les

pladt et il faudrait ii nt.lescope ia bationiiire poir apèrce'virseulIment une
bouiteille dé'Chainpagne. Et puis ces diables dc valets ule vot s donnent p'ms letím
l'aaler if tout petit 'dindon f l'assiette vous part de d vait le nez aansTü'on yvoie

goutte. Vraiiet j'avais une faiim du s .. . quand je suis revenu ' ce gouer
neur ne fera 'rien'delboun, à moins qu'il~ne s'en retourne vite chelautocrate,car ici
il 'voudrait Inous faiie aller lrop vite, surtoutà table c'est bon pour des'aInouchis
mais ilPnè fauttpa.s qlu'ilCcroicue nousisiommnes des~ cerfs (serfs) russes le.u on nous
ið'e à 'coups de bàtdris. LO i'ieI;ord Goslord! c'est liuusavit mene les Ca

na'liens àlaoturciette c'ébtit ii homanie, allez, et un vrai hoiine: de ndz a ne
ic Irav OBedard, à preuve qu'il lui a planté sur la tte un chapeau avec trois cornes,

lui'qui'ne'y 'att'ndait pas! aussi il'est à óssnt de notre colfrérie, nàis celui-~ci
eil --st;plus bo à rien, unie vraie cinquièe ro Pne chrorete Et a ce

quon os appeler unlyal !

- AGAUX coRRESPoNDANTs. -
UN ARUScu au prochain numuéro. --
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